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LA VILLE, cOMME SES HABITANTS, OFFRE UNE APPARENCE
TROMPEUSE... VUE DE LOW, ELLE SCINTILLE DE MILLE FEULX
SOUS LA CARESSE DU SOLEIL QU\ \(LLOMINE LES TOITS GRISA-
TRES. ON L'"WAGWE RECELER PE SOMPTUEUX TRESORS...

-

...SES QUALITES ET SES DEFAUTS SE FONDENT DANS LA
CLARTE MATINALE, ET LES TRISTES MURS DE BRIQUE SE
PARENT SOUDAIN DE TEWTES CHAMARREES. SEUL ON CEIL
EXPERT DISTINGUERAIT SON VERITABLE ASPECT SOUS
L'AcTION PE cE PRILTRE ENCRANTEUR...

...ET QUAND PARFOIS LA BRUME S'\MMISCE DANS LES RUELLES,
TOULT DEVIENT AU CONTRAIRE TROUBLE ET MYSTERIEUX.

MAIS MO\, J'A\ VO CETTE CITE DANS SA LAIDEUR LA PLUS

CRUE, DANS SA CRASSE OPPRESSANTE...
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...CAR A ¥ REGARDER DE PLUS
PRES, ON CONSTATE QUE LA
MISERE EST |l FLORISSANTE.
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LA VLLE EST ON MONSTRE VIVANT A DERRERE LES SOMBRES FENETRES
QU GROUILLE ONE HOMANITE BIGARREE, E| Ou DEVINE UNE OMBRE TERRIFIANTE
ET DONT LE CQEUR BAT ET SE SERRE QU MENACE DE S'ABATTRE SUR LES

AL RyTHME DSS g’g&f"em QUI LA HABITANTS A TOUT INSTANT...

SECOULENT... k

. B VELX-TU TE TARE, VIE\LLE
JAck L'EVENTREUR E BIQUE 2! C'EST TOI QUI VAS
EST DE RETOUR! NOLS NOULS PORTER LA POISSE EN
SOMMES MALDITS ! DEBITANT DES SOTTISES !

...CAR CETTE WLLE POSSEDE

ONE WISTOIRE TORTUREE,

_PONCTUEE DE MEURTRES,
PETREE DE HAWE ET DE HONTE.

RECGULEZ,
S VOUS PLATT!
REGULEZ!

CHACUN DE NOUS EST AMENE
A CHOISIR UN JOUR ENTRE
LE BIEN ET LE MAL...

COMMISSAIRE BARNES,
NOLS VOUS ATTENDIONS
POUR PROCEDER A...

...NOUS SOMMES TOUS LIBRES : \ N ) cgggﬁgéuiﬁgbs
DE PRENDRE LE PART! DES R | N DEVRIEZ \WTERROGER
ANGES OL CELUI DES DEMONS ! NE LAISSEZ PAS CETTE MALHEU- CET WDWIDL. IL S'AGIT
REUSE SUSPENDULE EN L'AR PLLS Y8) pRo‘,R}E—TA,RE
LONeTEMPS, ::_ce;m.) 'Sxécgws-mous DE LETABLISSEMERT.




LE PROGRES EST GENERALEMENT ENVISAGE
COMME QULELQUE CHOSE DE POSITIF, ET
CEPENDANT, CHAQLE CONQUETE HUMAINE EST

...MAIS AUSSI
LA QUETE

2 D'AMOUR. ...OU LES \\STINCTS
ACCOMPAGNEE DE SON LOT DE MALHELRS! | TWNE
ce \ | b 5 SONT SUPPOSES ETRE

DOMPTES PAR
LA RAISON.

AUTANT DE SENTWENTS [l - - \! ' —
AMBIVALENTS QUI FONDPENT . ...CAR \L SUFFIT PARFOIS D'ON
NOTRE MONDPE CWILISE... ] RIEN POUR QUE SE DECHATNENT
. ( 5 DES PULSIONS BESTIALES.

IE DIFFICILE A DIRE... SELON LE TENANCIER,
SOWVEZ-MQO, A VOTRE AVIS, MONSIEUR LA ICTIME EST ONE ETRANGERE ARRVEE
JE VOULS PRIE, LE COMMISSAIRE, QU'EST- \C\ L Y A UNE SEMAINE ENVIRON, EN
\NSPECTEUR RED. [ AB0OD CE QU A PO MOTWVER ON COMPAGNIE D'ONE AUTRE PAUVRESSE.
5 EN SOR CRWME AUSS| ABJECT ? .

| —— ) o O HiiE

MONSIELR LE
COMMISSAIRE.

LE MEURTRIER AURAIT EU PLUS DE
MAL A ATTIRER UNE JEUNE FILLE
VERTUEUSE DANS SES FILETS !

TOUT CELA NE M'WSPIRE RIEN
DE BON, COMMISSARE...
QUEL EST LE SENS DE CETTE
SORPDIDE MISE EN SCENE ?
JE CROIS QUE D'ABOMINABLES
PULSIONS S'EXPRIMENT LA...

JE SUIS PERSUADE QUE LA PRESSE EN
FERA SES CHOULX GRAS. JE VOIS D¢\ LES
TITRES RACOLEURS QU| AFFOLERONT LE
PEULPLE, SURTOUT APRES LA VAGLE DE
MEURTRES DE WRITECRAPEL !

\L VA FALLORR RESOUDRE CETTE AFFAIRE LE
PLUS VITE POSSIBLE, \SPECTELR, S| ON NE
VEUT PAS QUE LES GENS CEDENT A LA PANIQUE.

J'A DONNE ORDRE A MES HOMMES
D'ELOGNER LES BADAULDS, MONSIEUR LE
_ COMMISSAIRE. ILS REMETTRONT LA
DEPOUILLE AU CORONER DES QUE POSSIBLE.
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©ARDONS-NOUS DE TOUTE SPECOL- - L
LATION ET SACHONS CONSERVER |\ \ ‘ \ .
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OUL\, D'AUTANT QUE LA POLICE LOCALE ET
SCOTLAND YARD NE SE SONT PAS MONTRES
TRES BRILLANTS CES DERNIERS TEMPS...

A CE PROPOS, NE VOUS EGAREZ
PAS, MON CHER. JACK L'EVENTREUR
N'EST PAS NOTRE COUPABLE,
CELA NE SE PEUT!

POSSIBLE... ATTENDONS DE VOR LE
RAPPORT DU MEPECW LEGISTE ET LES
INDICES QUE LWVRERA LA SCENE DE CRIME.

NOUS AURIONS AFFAIRE
A UN IMITATEUR
SELON VOULs ?

D'APRES CE QUE NOULS

SAVONS, LA ICTWE ETAIT '
ONE TRATNE-MISERE...
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...QU'ONE FEMME SANS MAR|I ET DESARGENTEE N'A PAS
BEAUCOUP D'OPTIONS POUR SURVWRE DANS CETTE VILLE...

...OR PARMI LES
HOMMES, ON COMPTE
DE VRAIES BETES...

N N
|.| o 5
|' 3 N J r’-l
3\ .I“\ ik




HOMME, CET ANIMAL
QU'ON RECHIGNE A VOR
cOoMME TEL...

BlEeN LE BONJOULR,
MONSIEOR JENKINS !

...QUAND L'HUMAIN, AU PRETEXTE

D'ONE SOW DE PLAISIR ET DE

L\BERTE, SUOCCOMBE AL VICE... H

...ET DONT LA CRUAUTE
PROSPERE SUR LE TERREAU P
DE LA MISERE...

...ET AGIT COMME S| LES

NOTIONS DE BIEN ET DE

MAL ETAIENT WEXISTANTES
L \WVERSEES.

AH, MADAME FLEURY... JE NE
ME LASSERAl JAMAIS DE VOTRE
ACCULEIL S\ CHALEUREULX !




\ = . QLAND _ S Vs MEME S| CET ECHANGE DE
ﬁéi,lgfﬁéﬁ o ON A AFFARE A R e e 1 COMPLIMENTS ME RAT, JE

cHOSES. L, ON GENTLEMAN i / s SUPPOSE QUE VOULS ETES I
I B & TEL QUE VOULs! AT ) i POUR AUTRE CHOSE...

VOTRE ESPIEGLERIE
sANS BORNES DONNE
A VOS PARCLES ON
PIQUANT DELICIEUX...

...eT VOULs
AveZ RAISON!

5

...UN EcHANGE
GAGNANT-GAGNANT,
\L va DE SO/

JE SUIS LA CAR J'AMERAIS QUE VOUS
DONNIEZ A MA TERNE MATINEE LNE
EVOLUTION PLAISANTE...

EH BlIEN JE VOLS RESERVE
O\ TRAITEMENT DE
FAVEUR... CONFORME A
VOS ATTENTES ET A VOS

eO0TS, MONSIELR JENKINS !

J'EN SUIS RAVIE POULR
VOUS ET NE SAURAIS
M'EN PLAWDRE !

r—

VOYEZ-VOUS, TRES CHERE,
MEME S\ LA ROSE EST
ETIOLEE ELLE GARDE

ENCORE DE DURES EPWES!
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EN OBSERVANT LES ONGLES
QU ORNENT LEURS MAINS
DEL\CATES, LES FEMMES ONT
COMPRIS QU'ILS POLVAIENT
LEUR SERVIR DE GRIFFES...

A

'.'.'. DISCRETS DE LEUR

-..CE SONT LES VESTIGES
BESTIALITE PRIMALE...

F ...Mas Je NE
SUIS PAS DULPE...

...LA NATURE SALVAGE
ET CRUELLE DE LA

«-N'A JAMAIS
DISPARD !

-

LA FEMME CACHE SA BESTWULWTE
SOUS DE PRECIEUX ATOURS MAIS
ELLE L'A NOURRE DE LUXURE

ET DE PERVERSITE !/ /é
— -




CHER MONSIEUR JENKINS,
MALGRE VOTRE ENTHOUSWSME
EVIDENT, JE VOUS Al SENTU
QUELQUE PEL PREOCCULPE
ALJOULRD'HON....

NOLS N'AVONS MEME PAS PRIS
LE TEMPS DE DISCGUTER
AFFAIRES AVANT QuE VOLS
CEDIEZ A VOS ELANS!

L HOMME ('EST NI ANGE, NI DEMON.
ET PARFQOIS, \L DEVIENT L'ON EN
PENSANT ETRE L'AUTRE...

VOUS Me VEXEZ,
EDWARD !

NE DISGUTEZ PAS, MARWNNE,
ET FATES EXACTEMENT CE
QUE JE VOULS Al DEMANDE !

J'ESPERE QUE
VOuLs Ne Me
DECEVREZ PAS.

HOM... VOUS POURRIEZ
TOULT DE MEME M'EN

DIRE PLUS! A SAVOR...

L NY A QL'OUNE
SEULE CHOSE

EH BIEN, \L FAUDRA VOULS

EN CONTENTER. JE N'Al

RIEN A VOUS OFFRIR DE
PLOUS ALJOULRDHOL!

QUE CE SOIT
CLAR, ceTTe

Fois-cy, vous ||

N'AOREZ NI
N OPloM, L
cOcANE!

VOUS AGISSEZ COMME
S\ MES FAVEURS VOULS
ETAIENT DUES ?

DISONS QUE LA SITLATION ACTUELLE EST \NEDITE
ET QUE LES IWTERETS EN JEU SONT IMMENSES...

-~ kY

NE LAISSEZ JAMAIS MA “LIVRAISON” SORTIR
D'\c¢l! PERSONNE, VOUS AVEZ BlEN COM-
PRIS, PERSONNE, N\E DOIT ¥ TOLUCHER!




Londres, fin du XIX® siecle. commissaire Barnes compte bien ne
Quelque temps apres la vague de terreur pas laisser le monstre lui glisser !
causée par le tristement célebre B, entre les mains. L'enquéte
Jack LI’ éventreur, une nouvelle série BN 1'aménera dans la conforta-
de meurtres embrase I’East End. W ble et agréable maison de
Décidé a ne pas encore subir B Madame Fleury et de ses
lIlire de l'opinion publique, le § délicieuses pensionnaires...

1O

:

2eUsy Movinlem, Tate NETE]

pA 7 IS THE TDeN ALl
S ENEIRENTITY OF T e,

ARE STILL GROPING 1n ot DRRE.
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